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Introduction

L’actualité de la notion de péché

Proposer un ouvrage qui traite du péché et des péchés capitaux peut paraître une gageure. De fait, la notion de péché ne semble plus guère d’actualité ; elle n’est plus à la mode ; elle est largement discréditée.

Certes, considérer l’orgueil, l’avarice, la gourmandise, la paresse, la luxure… comme des « péchés » fait aujourd’hui sourire. Et pourtant, ce qui est au cœur de ces passions et de ces comportements, c’est bien le goût de la jouissance, et peut-être aussi de la souillure ; c’est le plaisir de transgresser les tabous ; c’est le sentiment d’être comme envoûté et dépossédé de soi. C’est ce qui est constitutif de la notion de « péché ». Mais le « péché » n’a alors rien à voir avec la morale, ni avec la théologie juive et chrétienne. Il faut alors le comprendre comme une catégorie « archaïque ». Et, paradoxalement, c’est ce qui fait toute son actualité.

En effet, depuis les travaux de Freud (cf. en particulier Totem et tabou), ce qui relève de l’archaïque a acquis une place nouvelle et décisive dans le champ des sciences humaines. Et de ce fait, la notion de « péché », au même titre que celles de tabou, de sacrilège, de sacrifice…, est maintenant considérée comme une donnée fondamentale de la vie psychique, d’aujourd’hui et de toujours.

De fait, ce qui est archaïque, c’est ce qui est premier, on pourrait dire primitif, originaire, fondamental et fondateur. C’est d’abord l’immense champ de nos pulsions plus ou moins inconscientes et irrationnelles ; c’est aussi celui des tabous qui, de manière souvent occulte, continuent à peser sur notre vie sociale. C’est encore celui de nos désirs fantasmatiques, de nos phobies instinctives et aussi de ce que nous considérons comme « péché » et souillure.

Le mot « archaïque » a trois sens d’ailleurs conjoints :

Dans le champ de l’anthropologie, il caractérise les processus psychiques à l’œuvre dans les religions les plus originaires et anciennes (l’animisme, par exemple). Et de fait, les notions de péché, de transgression et de tabou sont au cœur des mythes des religions les plus anciennes1.

Dans le champ de la psychologie, « archaïque » caractérise les processus psychiques qui, on le suppose, ont été ceux des premiers hommes et qui, de ce fait, sont supposés être les plus proches de l’état de nature et les moins transformés par les diverses cultures. Ces processus psychologiques (et en particulier les sentiments de souillure, de tabou, de péché) sont considérés comme les plus authentiques et les plus universels. De fait, même si la notion de péché n’est plus très apparente dans la culture occidentale actuelle, elle reste sous-jacente, même aujourd’hui, dans l’inconscient collectif et elle se manifeste en particulier sous la forme d’arché-types2 ; ainsi le « salaud », le « collabo », le « traître » sont des figures du péché. Ils suscitent du dégoût plus qu’une condamnation morale.

Dans le champ de la psychanalyse, « archaïque » caracté-rise les processus, éventuellement inconscients et refoulés, qui relèvent du « ça », de l’instinct et des pulsions les plus primaires de la psyché. De fait la notion de « péché » et ce qu’elle recouvre (les sacrilèges, les comportements obscènes et immondes) reste à l’origine de bien de nos répulsions plus ou moins instinctives.

Depuis l’apparition des religions monothéistes, ce champ de l’« archaïque » a été dénié, récusé et refoulé. Mais il ressurgit sous des données nouvelles.

Ainsi la crainte des dieux et des démons réapparaît aujourd’hui sous la forme de la peur de la fin du monde, par exemple ; les tabous archaïques portant sur l’alimentation redeviennent d’actualité sous la forme des règles « bio », « macro » et autres ; quant à la notion de péché, aussi archaïque qu’elle paraisse, elle ressurgit aujourd’hui sous les modes les plus divers.

Elle est restée présente, en particulier chez des penseurs du XXe siècle tels que Georges Bataille3 et Pierre Klossowski4. Et, de nos jours, à l’époque de la postmodernité, elle retrouve une nouvelle actualité, comme le montre son succès au sein des sectes, des courants évangéliques et de l’univers du satanisme.

Certes, aujourd’hui, en particulier dans les milieux du Christianisme soft qu’adopte la classe moyenne, on évacue et rejette tout ce qui a trait à la culpabilité, à la faute, au péché. Au cours des messes catholiques et des offices protestants, on escamote le rappel des dix commandements et la « confession des péchés ». Les confessionnaux ont disparu des Églises. On veut professer un christianisme allègre, décomplexé et débarrassé de toute exigence et de toute culpabilité. Seuls les conservateurs et les intégristes continuent à se référer au péché, et surtout au « péché de chair », mais uniquement pour en faire le socle de leur misanthropie aigrie et de leurs diatribes réactionnaires.

Pourtant, même si elle est discréditée par la plupart des clercs et des fidèles des Églises majoritaires, l’idée de péché reste tenace, insistante, voire obsédante, surtout, paradoxalement, chez ceux qui ne sont pas formés, ou déformés, par le discours ambiant des Églises. De fait, elle est très présente chez les jeunes enfants qui savent très bien ce qui est « mal », et qui sont poursuivis, quelquefois toute leur vie durant, par la honte d’avoir une fois profité de la naïveté de leur grand-mère, ou d’avoir laissé punir à tort un camarade de classe. Ce qu’ils ressentent, c’est bien le fait d’avoir péché, c’est-à-dire commis une forme de sacrilège. Et cette « tache » reste à jamais inscrite dans leur mémoire.

Cette notion est aussi très présente chez ceux que l’on rencontre dans les cellules des prisons et qui voudraient bien que leur soit « ôté le péché » qui infecte leur vie comme une fatalité et une souillure dont ils ne peuvent se débarrasser. Elle l’est aussi chez les alcooliques, et de façon plus générale, chez ceux qui sont esclaves d’addictions. On le sait aussi, bien des adolescents restent tourmentés par le caractère « sale » et irrésistible de leurs pulsions sexuelles. Et beaucoup d’adultes sont hantés par le remords d’une faute contre l’honneur et par le souvenir de « leur misérable petit tas de secrets », pour reprendre l’expression d’André Malraux.

Ajoutons que le champ de la littérature montre également que cette notion reste d’actualité. Que l’on pense à Baudelaire, Bernanos, Mauriac, Gide, Kafka, Genet et même Sartre (cf. Les mains sales).

Aujourd’hui comme il y a dix mille ans, la notion de péché a partie liée avec celles de souillure, d’impureté, de transgression des interdits, des tabous et de ce qui est considéré comme sacré… Cela apparaît, en particulier, dans la mentalité et le langage populaires. Lorsqu’une mère juive ou musulmane dit à son fils : « Ce que tu dis ou fais, c’est péché », c’est un peu comme si elle lui disait : « C’est sale ! » De même, quand on dit : « Ce que tu fais, c’est une saloperie », ou : « C’est dégueulasse », on se réfère à un registre qui touche à l’idée de souillure5.

Pécher, c’est accomplir une action qui souille et qui est jugée indigne, sale, dégoûtante et honteuse. Son registre n’est pas celui de la morale mais celui de la pureté et de la dignité. Un pécheur, c’est un « malpropre » qui agit de manière indigne6.

Les notions de péché, de souillure et de tabou ont la vie dure. Dans notre société occidentale, il y a toujours quelque souillure à se marier avec une personne d’une autre classe sociale ou d’une autre religion, à serrer la main d’un traître ou d’un salaud, et on voit volontiers comme un péché le fait de travailler dans une clinique d’avortement, une fabrique de cigarettes ou une usine d’armement. Ajoutons que, dans certains milieux, certaines fautes de goût (mettre de la glace dans du porto, voter Front national, se passionner pour les émissions de téléréalité…) sont considérées comme des péchés – des souillures – tout à fait rédhibitoires.

Les notions de souillure, de péché et de tabou sont également omniprésentes dans le champ de l’écologie, comme en témoigne l’usage constant du mot « polluer » (étymologiquement « souiller »…). Ceux qui ne se soumettent pas aux règles écologiques souillent et se souillent. Et, de même que dans les sociétés archaïques, l’attentat contre un tabou était vu comme une prise de risque pouvant conduire à la mort, l’écologie cultive constamment une forme de catastrophisme en évoquant le danger qu’il y a à transgresser des interdits (cf. en particulier la crainte que suscitent les OGM) et à attenter au sacré de la nature.

Sont également considérées comme des formes de péché (même si on n’utilise pas ce mot) l’extrême droite et sa revendication du racisme, l’ultralibéralisme et son culte avoué du profit et de l’argent, la pornographie et son goût pour l’obscène, l’affichage ostentatoire et impudique d’un luxe tapageur dans des pays où règne la misère… Et, de même, l’orgueil, l’avarice, la luxure, la gourmandise, la paresse sont considérés comme des péchés parce qu’ils sont, chacun à leur manière, des formes d’indécence, d’insolence et de provocation.

La notion de péché est restée également présente dans le champ de la culture religieuse d’aujourd’hui, même si la plupart des clercs ont tout fait pour l’extirper et la minimiser. Dans le judaïsme et l’islam, les règles en matière alimentaire et sexuelle, que l’on pourrait considérer comme relevant de la superstition, témoignent en fait d’une obsession de l’impureté. Dans le catholicisme, les rituels et les liturgies autour du baptême, de l’eucharistie, du mariage et de l’extrême-onction restent vécus par les fidèles comme une forme d’antidote et de purification par rapport aux souillures et aux péchés de la vie courante. Dans le protestantisme évangélique, la notion de péché est rappelée de manière lancinante (il faut « laver ses péchés dans le sang de l’Agneau »). Et dans la mouvance de la spiritualité New Age, on se purifie de l’assaut des énergies néfastes et des tensions polluantes par des bains aux huiles essentielles et des retraites où l’on se ressource à l’eau cristal-line de l’enseignement d’un Maître tibétain.

J’ajouterai encore que le sentiment de péché reste aujourd’hui le moteur de la plupart des conversions religieuses. Le texte du Psaume 51 (« Ô Dieu, selon ta miséricorde, efface mes transgressions, lave-moi complètement de mon iniquité et purifie-moi de mon péché ») continue à exprimer très exactement ce que beaucoup d’adolescents ressentent et a été, de ce fait, le vecteur de bien des conversions à la foi.

Les péchés capitaux sont-ils des péchés ?

Dans cet ouvrage, nous voulons donc préciser cette notion de péché et aussi analyser chacun des sept « péchés capitaux ». Mais nous nous garderons de toute analyse moralisante. Nous emprunterons plutôt les labyrinthes des concepts de la psychanalyse pour rappeler la connexité de la pulsion de vie et de la pulsion de mort, du désir de vivre et du goût de la transgression, de l’appétit pour le plaisir et du désir de se perdre, et plus généralement du « bien » et du « mal »7.

En effet, dans le « péché », le « bien » et le « mal » sont conjoints. Le « fruit du péché » qu’ont mangé Adam et Ève leur a fait connaître le mal de la honte, mais aussi le bien de la jouissance. Le sentiment d’avoir péché est sans doute aussi la première des voies qui conduisent à la foi en Dieu.

De fait, on ne peut faire une lecture univoque de chacun des « péchés capitaux ». Ils permettent de donner à la vie une forme d’intensité ; ils ont leur utilité dans le struggle for life ; ils nous rappellent que l’homme est habité par des pulsions diverses et contradictoires et que subsiste en lui ce que Freud, à la suite de Groddeck, appelle le « Ça », c’est-à-dire un ensemble de « forces inconnues et immaîtrisables8 ».

L’orgueil, l’envie, l’avarice, la colère, la luxure, la gourmandise et la paresse ont une place fondamentale dans la culture et la société d’aujourd’hui. Ce sont des notions qui sont au cœur de bien des enjeux politiques et de nombreux conflits de couples et de société… Elles sont de manière sous-jacente au cœur de notre vie psychologique, de nos relations inter-personnelles, de nos valeurs culturelles et éthiques, et aussi de la vie spirituelle. Et pourtant elles sont inclassables. Les « péchés capitaux » ne relèvent ni de la morale, ni de la psychanalyse, ni de la théologie. Ils ne sont en rien des perversités, des névroses, des fautes morales ou des maladies même spirituelles. Ils relèvent tout simplement de l’humain et de ce que le judaïsme appelle les « penchants » de l’humain.

Au fond, les péchés capitaux ne doivent sans doute pas être considérés comme des « péchés » ; il faudrait plutôt les rapprocher de ce que, depuis Hippocrate au IVe siècle avant J.-C. jusqu’au XVIIIe siècle, on appelait les troubles de l’humeur. Les différents types de tempérament, le sanguin, le flegmatique, le colérique et le mélancolique, étaient attribués à un dérèglement de l’équilibre des humeurs (le sang, le phlegme, la bile jaune et la bile noire) qui agissent dans l’organisme. Pour farfelue qu’elle paraisse, cette théorie avait au moins le mérite d’insister sur le substrat biologique des péchés capitaux.

Les « péchés capitaux » sont aussi très proches de ce que Platon, Aristote et aussi Descartes et Pascal appellent des « passions ». Une passion est « une inclination qui s’exagère, surtout qui s’installe à demeure, se fait centre de tout, se subordonne les autres inclinations et les entraîne à sa suite9 ».

Les passions sont l’expression de ce qu’est l’homme dans sa subjectivité la plus absolue et authentique. Seules les passions disent notre vraie vérité. Elles sont notre mode de résistance à l’empire des normes culturelles et morales, des idéologies toutes faites et des commandements dictés par les orthodoxies religieuses.

On pourrait penser que les psychanalystes sont aujourd’hui le mieux placés pour nous aider à analyser et à comprendre les passions et les péchés capitaux. Mais on doit constater qu’ils ne les ont jamais étudiés (sauf l’envie par Mélanie Klein). Ainsi nous nous lancerons dans leur étude sans autre bagage que quelques références à Aristote, Descartes, La Rochefoucauld, saint Thomas d’Aquin, au monumental Dictionnaire de théologie catholique des années 1930… et à l’étude du récit biblique du péché d’Adam et Ève10.

Nous remercions notre épouse Agnès Schloesing-Houziaux d’avoir eu le vertueux courage de dactylographier, relire, corriger et amender ces pages.


1. Ces notions sont le moteur du mythe d’Adam et Ève, mais aussi de l’épopée de Gilgamesh dont les sources remontent à 2000 avant J.-C., et qui a influencé le début du livre biblique de la Genèse.

2. Le psychanalyste Jung considère que les archétypes rendent compte de l’inconscient collectif.

3. Cf. Georges BATAILLE, Discussion sur le p
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